
Le ciel sur la terre            4ème trimestre, leçon 2 
 

  Le sanctuaire prenait une place importante dans le vécu religieux des temps bibliques, d’abord 
comme tabernacle nomade, ensuite comme temple fixe. Avec son système sacrificiel il a 
cependant aussi été l’objet de nombreuses critiques, aussi bien de la part des prophètes de l’A.T. 
(cf. p.ex.   Amos 5 : 21sv « Je déteste vos fêtes, je les rejette, je ne veux plus sentir vos assemblées 
solennelles. Quand vous me présentez vos holocaustes et vos offrandes, je ne les agrée pas… » ;   

 Esaïe 1 :11sv « Qu’ai-je affaire de la multitude de vos sacrifices ? dit l’Eternel. Je suis rassasié des 
holocaustes de béliers et de la graisse des veaux ; Je ne prends point plaisir au sang des taureaux, 
des brebis et des boucs. Quand vous venez vous présenter devant moi, Qui vous demande de 
souiller mes parvis ? Cessez d’apporter de vaines offrandes ») que par Jésus dans le NT (il purifie le 
temple - Jean 2 :14 sv, annonce qu’il n’en restera pas une seule pierre sur une autre – Matthieu 
24 :1-2). Les dernières pages de la Bible annoncent par ailleurs un monde nouveau dans lequel il 
n’y aura plus de temple (Apocalypse 21 :22).  
 
La signification essentielle du sanctuaire a visiblement échappé aux pratiquants de l’époque.           
Depuis sa naissance au 19ème siècle, l’église Adventiste y attache également une grande 
importance, notamment par rapport au sanctuaire céleste. Raison de plus pour ne pas passer à 
côté Dieu voulait faire comprendre au travers du sanctuaire.  
 

 Au commencement : pas besoin de sanctuaire 
Dans les récits de la création (Genèse 1 et 2), il n’y a aucune allusion à un sanctuaire. C’est qu’il n’y 
en avait pas, et il n’y en avait pas besoin.  Lors de sa création, Dieu a doté l’être humain d’un lien 
fort avec Lui : il a été créé « à son image » (Gen. 1 :27).  Le récit fait d’ailleurs comprendre que 
Dieu n’hésitait pas à venir se promener (litt. marcher) dans le jardin (Gen. 3 :8). Pas besoin d’un 
sanctuaire où rencontrer Dieu, Il se rencontrait tout simplement dans le jardin.  Les six premiers 
chapitres de la Genèse parlent d’ailleurs 4 fois de Dieu qui marche, chaque fois en rapport avec 
l’être humain : Dieu marche dans le jardin où vit le couple nouvellement créé, ensuite leurs 
descendants Hénoc (Gen. 5 :22-24) et Noé (Gen. 6 :9) « marchèrent avec Dieu ».  

Le ciel était sur terre, tout simplement parce que Dieu et l’homme étaient proches, ils marchaient 
ensemble. Et cela se faisait ressentir dans les relations humaines.   En commentant le Psaume 
115 :16 - « Le ciel appartient au Seigneur, à lui seul, mais la terre, il l’a remise aux humains » - un 
rabbin a donné l’explication suivante : « Cela signifie que les cieux sont déjà célestes, mais que 
Dieu a donné la terre aux hommes  pour qu’ils la transforment également en ciel ».  

 Le premier péché, la rupture d’avec Dieu, (« l’homme et sa femme se cachèrent loin de la face 
de l’Eternel Dieu », Gen. 3 :8), montre à quel point le ciel sur terre peut se transformer en enfer : 
finies la confiance et la bonne entente réciproques, fini le bonheur individuel et interpersonnel. 
Adam et Eve l’ont expérimenté sans tarder (cf. Gen. 3 : 9-19), et la suite de l’histoire a été un 
engrenage infernal :  avec Caïn le mal devient fratricide (Gen. 4 :3 sv.),  puis à l’époque de 
Noé l’enfer se généralise (Gen. 6 :5 – « L’Eternel vit que la méchanceté des hommes était grande 
sur la terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le 
mal. ») 

        Parlons-en  
 Transformer la vie en ‘ciel sur le terre’: en sommes-nous capables ? Et le transformer en enfer ? Donnez 

des exemples concrets – dans la vie de tous les jours – dans la vie d’église. 

 Comment réagissez-vous à ces paroles tirées du rap ‘L’enfer c’est les autres’ de Youssoupha ?                     
« Avant d'essayer d'changer le monde, les gens et leur Histoire                          
Faudrait qu'je change l'enfoiré qu'je vois dans mon miroir   

 Mais trop lâche pour assumer d'abord 
 Comme vous tous, je me nourris de préjugés, trop rancunier, … 

 On a des ghettos dans la tête qui nous rendent solitaires 
 Comment changer le monde si on n'est même pas solidaires ?  
 On fait des erreurs, mais on préfère rejeter la faute 
 Et on se contentera de dire que "L'Enfer, c'est les autres" » 



Si vous voulez faire écouter l’extrait, cliquez sur l’icône  (veillez à télécharger le MP3 dans le dossier de 
votre PPT) 

Sur la ‘nouvelle terre’ : pas besoin de sanctuaire 
 A partir de ces premières pages de l’histoire, Dieu s’engage à tout essayer pour rétablir la 

proximité perdue et à réaliser malgré tout son rêve de ‘ciel sur la terre’. Il engage le dialogue pour 
favoriser le rapprochement avec l’être humain par cette simple question « Où es-tu ? » (Gen. 3 :9). 
Le premier couple est chassé hors du jardin d’Eden, la vie n’est plus un ‘jardin de délices’ (Eden= 
litt. plaisir, délice). Démarre cependant un long cheminement de retour vers Eden.  Ce retour 
trouve sa réalisation finale sur une nouvelle terre, décrite dans les dernières pages de la Bible : « Puis 
je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; (…)  Et j’entendis du trône une forte voix qui disait : 
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu 
lui-même sera avec eux.  Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. » (Apocalypse 21 :1-4). Une 
lecture superficielle pourrait faire croire en la présence d’un sanctuaire (‘tabernacle’) sur cette 
nouvelle terre.   La suite du récit ne laisse cependant pas de doute : « Je ne vis point de temple 
dans la ville ; car le Seigneur Dieu tout-puissant est son temple… » (Ap. 21 :22).  Pas besoin de 
sanctuaire, de temple ou de tabernacle : Dieu lui-même habite avec l’homme dans une relation 
de proximité réciproque. Le rêve de Dieu se réalise enfin ! 

 Parlons-en 
 En soi, pas besoin de sanctuaire… Et aujourd’hui : l’église correspond-elle à un/des besoin(s) – dans 

l’idéal… et dans la réalité ? Selon vous, à quel(s) besoin(s) devrait-elle répondre ? 

En attendant : le sanctuaire 
 Mais en attendant cette réalisation finale, le sanctuaire est devenu une nécessité à cause de 

l’éloignement de plus en plus grand d’avec Dieu. Lors de l’Exode, après 4 siècles d’esclavage en 
Egypte, Dieu se voit dans l‘obligation de remettre en place les bases pour une vie telle qu’Il l’a 
rêvée dès la création. On ne sort pas indemne de 400 ans d’enfer, transformer la terre et la vie en 
‘ciel sur terre’ cela ne se fait pas tout seul.   Dieu réapprend donc au peuple les bases d’une vie 
heureuse : p.ex. fêter le sabbat comme rappel de leur liberté (Ex. 16).  Il met par écrit les règles 
de base de la vie (les 10 paroles/commandements, Ex. 20).  Et afin de rendre tangible sa 
présence au milieu de son peuple, Il ordonne de construire un tabernacle (Ex. 25 sv.). Un sanctuaire 
de bois et de toile, transportable dans le désert. Signe visible d’un Dieu qui chemine avec 
l’homme : « Ils me feront un sanctuaire, et j’habiterai au milieu d’eux » (Ex. 25 :8). Occasion aussi de 
se remettre en question, de tourner la page et de se remettre en route avec Dieu pour réaliser ce 
rêve de ‘ciel sur terre’. 

 Quelques siècles plus tard, le roi David projettera de transformer ce sanctuaire itinérant en 
temple en dur, impossible à transporter. Mais Dieu n’est pas demandeur : «Mais je n’ai point habité 
dans une maison depuis le jour où j’ai fait monter les enfants d’Israël hors d’Egypte jusqu’à ce jour ; 
j’ai voyagé sous une tente et dans un tabernacle. Partout où j’ai marché avec tous les enfants 
d’Israël, ai-je dit un mot à quelqu’une des tribus d’Israël à qui j’avais ordonné de paître mon peuple 
d’Israël, ai-je dit : Pourquoi ne me bâtissez-vous pas une maison de cèdre ? » (2 Samuel 7 :6-7). Il 
acceptera à contrecœur que le fils de David, le roi Salomon, lui construise un temple. Mais l’histoire 
montrera que ce sera le début d’une spirale descendante d’idolâtrie et de formalisme. Au lieu de 
rappeler la présence de Dieu, le temple devient un cache-misère : tout en donnant un sentiment 
de sécurité, le formalisme se traduit en injustice sociale souvent criante. 

 Parlons-en 
 Que vous inspire cette idée d’un sanctuaire qui fait cheminer Dieu avec les hommes ? Comment l’église 

pourrait-elle correspondre à cette mission ? 
 Pensez-vous qu’aujourd’hui encore l’être humain soit tenté de figer la ‘maison de Dieu’ dans une image 

fixe et immuable ? De quelle(s) façon(s) ? Mais une ‘église qui chemine avec l’homme’, ne serait-ce pas 
risqué aussi ?  Un plus grand risque que l’immobilisme ? Comment trouver le juste équilibre ? 

  Les prophètes : retour vers l’essentiel 
  Les prophètes ne manqueront pas de dénoncer ces dérives. Ce faisant, ils invitent à un retour vers 
l’essentiel. « Avec quoi me présenter devant le SEIGNEUR, m’incliner devant le Dieu de là-haut ? Me 



présenterai-je devant lui avec des holocaustes ? Avec des veaux d’un an ? Le SEIGNEUR voudra-t-il 
des milliers de béliers ? des quantités de torrents d’huile ? Donnerai-je mon premier-né pour prix de 
ma révolte ? Et l’enfant de ma chair pour mon propre péché ? On t’a fait connaître, ô homme, ce 
qui est bien, ce que le SEIGNEUR exige de toi : Rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité et 
t’appliquer à marcher avec ton Dieu. » (Michée 6 : 6-8 – TOB ; cf. également Jérémie 7 :21-24) 

L’important, ce n’est pas le sanctuaire, mais de renouer avec le rêve de Dieu depuis Eden : 
marcher avec Lui, et vivre dans une relation de justice et de miséricorde avec le prochain.    

 Parlons-en 
 L’essentiel : rien d’autre qu’une bonne relation avec Dieu qui s’exprime dans une relation juste et 

miséricordieuse avec le prochain. Vraiment rien d’autre ?  
 Cela correspond-il à ce que votre église prône comme essentiel ? Ou faudrait-il quelques changements 

dans ce sens (si oui, lesquels) ?  

 Jésus : le ciel sur la terre 
Celui qui le mieux compris et réalisé ce rêve de Dieu de ‘ciel sur terre’, c’est sans conteste Jésus de 
Nazareth. A l’instar des prophètes, il a dénoncé les dérives d’un système religieux formaliste et de 
‘cache-misère’. Mais en plus, il a vécu intensément une relation de proximité d’avec Dieu, et l’a 
rayonnée dans sa relation avec ses contemporains. Quant au temple, il ne s’est pas limité à le 
purifier pour qu’il devienne une ‘maison de prière’ et non plus une ‘caverne de voleurs’ (Matthieu 
21 :13), mais en a transformé la définition : pour lui, le vrai temple c’était son corps (Jean 2 :19-21), 
sa vie. L’apôtre Paul montrera que cela ne s’appliquait pas seulement à Jésus, mais à chaque être 
humain : « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en 
vous ? » (1 Corinthiens 3 :16 ; cf. 1Cor 6 :19-20).  

Jésus, ‘le ciel sur la terre’ par son exemple parfait d’amour pour Dieu qui s’exprime par l’amour du 
prochain (cf. le commandement le plus important, Matthieu 22 :37-39). Exemple que chacun est 
appelé à suivre en étant un temple vivant de Dieu et ainsi à son tour créateur de ‘ciel sur la terre’, 
même imparfait.   

 Parlons-en 
 Citez quelques exemples de rencontres où Jésus a rayonné l’amour inconditionnel de Dieu. Quel défi ces 

exemples vous lancent-ils ? 
 L’apôtre Pierre applique cette identification du sanctuaire au corps humain à la communauté de 

croyants : « et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison spirituelle, 
un saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ…  vous êtes une 
race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de 
celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière » (1 Pierre 2 : 5 , 9). Comment être une 
pierre vivante dans ce ‘sanctuaire’ actuel que l’église est appelée à être ? 

 La semaine prochaine, nous nous focaliserons sur le sens des sacrifices. Pour préparer ce thème, 
lisez Exode 29 :38-46.   
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